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Des banderoles déployées devant 
les maisons de retraite, c’était, ce 
mardi, la participation minimum 
au vaste mouvement qui touche 
les Ehpad. Beaucoup étaient gré-
vistes mais ont assuré le service 
auprès des personnes âgées pour 
lesquelles ils disent se battre. 

Le matin, à la résidence paloi-
ses des Lierres, les salariés ont 
prévu une photo avec des rési-

dents qui depuis leurs fauteuils 
roulants lèvent le poing en criant 
« En grève ! ». Le directeur Philippe 
Navet est à leurs côtés, avec un 
brassard « gréviste ». Il préside le 
Réseau des Ehpad de Béarn et 
Soule (Rebs) qui avec celui du Pays 
basque représente plus de la moi-
tié des établissements du 64 (quel-
que 3 800 lits) – tous solidaires. 

Pour ses 65 résidents (plus 17 en 
accueil de jour) et ses 82 salariés, il 
« serait très heureux » d’avoir deux 
aides-soignants de plus. « Ça nous 
permettrait de répondre à la 
charge réelle de travail », calcule 
celui qui, comme ses collègues, 
juge que les tutelles sous-évaluent 
les soins et la dépendance. 

L’Agence régionale de santé (ARS) 
a assuré dans un communiqué 
être « pleinement consciente des 
difficultés concrètes des profes-
sionnels » et que « des moyens 
financiers nouveaux [sont] enga-
gés chaque année visant à renfor-
cer les équipes ». 

« Un soignant pour un résident » 
Pas suffisant non plus côté 

familles ; le président de Bien Vivre 
Ensemble 64, Christian Pince, irait 
plus loin : « 4 milliards pour reve-
nir à la dignité » et « au moins un 
soignant pour un résident », 
quand la moyenne est à 0,56. 
Devant l’antenne paloise de l’ARS 
dans l’après-midi, où quelque 200 

personnels et retraités des P.-A. se 
sont mobilisés, Gilles Dupau de la 
CGT égrène les chiffres bien plus 
bas de certaines Ehpad locales, des 
levers-toilettes-habillages faits en 
10 minutes, des couchers en 5… 

Des soignants sont venus témoi-
gner de leur blues et des actes qu’ils 
n’ont pas le temps de réaliser, 
devant des cadres de l’ARS. « On 
nous a écoutés, mais rien proposé 
de nouveau », relate Gilles Dupau 
qui, comme beaucoup, ne se satis-
fait pas des 50 millions annoncés 
par la ministre de la Santé, ni de la 
nouvelle tarification. « Ce n’est pas 
possible, il y a urgence ! Il y aura 
des suites, c’est évident. » 
M. B. Im.berthoumieu@pyrenees.com

Colère dans les Ehpad : « Il y aura des suites »

À l’Ehpad des Lierres à Pau, les résidents sont solidaires des salariés et de la direction. © M. B.

La grève dans les Ehpad a 
touché tout le Béarn et la 
Soule, avec des débrayages, 
des démonstrations de 
soutien et une mobilisation 
devant l’ARS à Pau. 

Quelque 200 personnes ont manifesté devant l’antenne de l’ARS à Pau. © ASCENCION TORRENT

Initialement prévu ce mercredi 
matin dans les locaux palois de 
l’Inspection académique, le 
comité technique spécial dépar-
temental (CTSD) a de grandes 
chances d’être reporté à ven-
dredi. Les deux principaux syn-
dicats d’enseignants (SNUipp-
FSU et SE-Unsa) ont décidé de 
boycotter cette réunion destinée 
à répartir les moyens donnés 
aux écoles ainsi qu’aux collèges 
et lycées pour l’année 2018-
2019. « Il s’agit d’appuyer le 
mécontentement des écoles 
qui sont en position de voir des 
classes fermer », confirme 
Franck Hialé, de l’Unsa. Pour la 
FSU, le mécontentement des 
enseignants du second degré, 
opposés à la nouvelle plate-
forme post-bac Parcoursup, est 
une raison supplémentaire. La 
mobilisation des parents d’élè-
ves de certaines communes 
pourrait être maintenue mer-
credi matin devant l’Inspection 
académique. On se souvient 
que plusieurs communes, 
notamment des secteurs d’Olo-
ron et de Nay, manifestent 
depuis quelques jours contre 
les fermetures de classes. 

 

Carte scolaire : 
boycott des syndicats


